Paris, Octobre 2010

Le Professeur Robert Waitz

Nous sommes en hiver 1943/44 ou au cours de l'hiver suivant car tout étant, pour moi, intemporel je suis, de ce fait, dans l'incapacité de situer les évènements dans le temps. Mais si je suis incapable d'apporter une précision plus grande quant à la date, je sais que j'étais arrivé quelques mois plus tôt, le 10 décembre 1943 par le convoi n°64 d'après la classification de Serge Klarsfeld. Je sais aussi que c'était un dimanche après-midi car, alors que nous étions des bagnards corvéables à merci, nous n'allions pas à l'usine cet après-midi là. Je sais aussi que j'étais très maigre car la faim ne me quittait pas et que j'avais très froid piétinant sans la neige.

Les deux cabanes du KB
, de l'infirmerie, étaient séparées du reste du camp par un grillage barbelé non électrifié. Je me trouvais le long du grillage du côté du camp lorsque j'ai été hélé par un déporté qui était de l'autre côté. Il avait une blouse grise qui avait du être blanche il y avait bien longtemps. Il m'a demandé en allemand mon âge et lorsque je lui ai répondu, 17 ans, à peine audible, il s'est rendu compte que j'étais français et c'est en français qu'il m'a redemandé mon âge, mon numéro matricule tatoué dans le bras gauche : 167 472 et le Bloc dans lequel je couchais, le Bloc numéro 10.

Et le lendemain, je ne me souviens plus du tout comment cela s'est passé, il y a certains évènements que j'ai totalement occultés, je me suis retrouvé dans la cabane du KB. Pendant huit jours il m'a caché dans l'infirmerie, lorsque le SS arrivait il me disait de me jeter sur la paillasse de n'importe quel lit, même s'il était occupé, et lorsque le SS repartait je me relevais. Je me souviens d'un jour où le SS avait décidé de faire une sélection, sortant du lot des malades ceux qui, à l'évidence étaient près de la fin. Ce SS était peut-être un nouvel arrivant, je ne sais pas, mais il m'a fait passer pour son infirmier, malgré tout le risque qu'il courait si le SS s'était rendu compte qu'il mentait.

Il m'a gardé avec lui une huitaine de jours alors qu'il faisait très froid dehors et que la soupe était plus chaude que dans la cabane.

Je puis affirmer, pour l'avoir appris quelques semaines plus tard que ce qu'il avait fait pour moi, il l'avait également fait pour d'autres.

Lorsque les enfants me demandent s'il y avait eu des mouvements de résistance à l'intérieur du camp, je réponds avec beaucoup d'honnêteté, que je ne sais pas s'il y avait des mouvements organisés de résistance active, mais ce que je sais, c'est qu'il y avait des hommes qui se sont comportés comme des héros avec un courage exemplaire malgré l'énorme risque qu'ils courraient. Je cite alors le Professeur Robert Waitz, car c'est bien sûr de lui dont il s'agit dans cette histoire.

Sam Braun
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